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Il est vraiment ressuscite  ! 

Croire en la Résurrection, et la fêter, n’est pas l’affaire d’un seul jour. Ce n’est pas 
sans raison que la liturgie nous immerge dans le temps de Pâques, qui dure jusqu’à 
la Pentecôte ! 
Alors que nous sommes bousculés par la pandémie pour la seconde année, et qu’il est 
difficile de célébrer la Vigile Pascale comme il se doit, il n’est pas trop tard pour ap-
profondir l’histoire et la signification de la Vigile Pascale aujourd’hui. 

Tout d’abord, précisons que le Samedi Saint c’est le 
temps du silence. Le Tombeau est scellé, et Celui que 
les disciples aimaient n’est plus là. Dans les monas-
tères, les offices sont célébrés sans musique pour mar-
quer cette journée. 

Le samedi soir à la tombée de la nuit, ou durant la nuit, 
ou avant le lever du jour1, on célèbre la Vigile Pascale. 
« Vigile » est synonyme de « veillée » (être vigile ou 
vigilant, c’est être veilleur). Attendre dans la nuit, ne 
pas s’endormir ! C’est ce que font les moines toutes 
les nuits. Nous l’avons fait il y a quelques années en 
célébrant la messe de l’aurore. La marche qui précé-
dait l’eucharistie était en quelque sorte une Vigile. 

Cette année, à Saint Louis de Roanne, la Vigile a été 
célébrée à 6h du matin. Nous sommes rentrés avec la 
nuit et sortis avec le jour… de la nuit du tombeau à la 
lumière du Ressuscité. 

Souvent nous associons la Vigile Pascale à une messe 
de la nuit, sans trop savoir pourquoi. Or la Vigile est 
d’abord un temps où la communauté chrétienne relit 
toute l’histoire du Salut, le mystère de la Révélation, 
depuis la Création, en passant par les Patriarches, la 
traversée de la Mer Rouge, les prophètes, soit sept 
lectures de l’Ancient Testament, si on prend la totalité 
de la proposition liturgique. 

C’est donc une veillée chargée de symboles qui nous 
renvoie à notre baptême et au cœur de la foi chré-
tienne : Christ est mort, Christ est ressuscité. Jésus est 
bien le Messie annoncé par les prophètes. 

La Vigile est suivie de l’Eucharistie où le Ressuscité se 

fait présent parmi nous sous la forme du pain et du 
vin. 

Il est vrai que nos églises, dans leur conception archi-
tecturale, ne facilitent pas ce moment liturgique et la 
pandémie encore moins avec la dispersion des per-
sonnes dans l’église. 

Célébrer une Vigile qui soit courte en amoindrit le 
sens. La Vigile suppose qu’on prenne le temps. 

Ainsi à Renaison, en ce 3 avril, jour du Samedi Saint et 
veille de Pâques, nous avons vécu d’abord le sobre 
office de Samedi Saint, vêpres composées de chants de 
psaumes et de méditations. Puis, immédiatement, 
nous avons célébré l’eucharistie de Pâques, précédée 
du chant de l’Exultet, faisant ainsi une Vigile Pascale 
d’apparence raccourcie et simplifiée, mais réellement 
Vigile, parce que centrée sur ce qui en fait le cœur. 

Espérons que, l’an prochain, il nous soit possible de 
revenir à une forme plus habituelle de célébration. 

Mais de quand date ce rite liturgique ? L’article suivant 
vous propose quelques éléments. 

NB : Le peuple juif avait lui aussi une relecture de l’His-
toire du Salut. Tapez sur le moteur de recherche : Tar-
gum les quatre nuits. Nous devons beaucoup à nos 
frères aînés dans la foi ! 

1 « La Veillée pascale se célèbre entièrement de nuit. 
Elle ne peut commencer qu’après la tombée de la nuit ; 
elle doit être achevée avant l’aube du dimanche. » 
Missel Romain. 
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Pâques est le sommet de l’année chrétienne et, du-

rant les trois premiers siècles, c’est la seule fête ! 

De la nuit au jour… 
La fête annuelle de Pâques était célébrée la nuit dans 

les premiers siècles pour des raisons surtout symbo-

liques : passage de la nuit au lever du soleil, le Christ 

étant le vrai soleil. 

Les Écritures en premier. Mise en place du 
Triduum Pascal… 
La première partie de la liturgie de cette nuit pascale 

était une veillée de prière avec une place centrale 

pour la Sainte Écriture. Chacun des textes était suivi 

d’un chant, d’un psaume et d’une prière. Le peuple y 

participait par l’invitation à fléchir les genoux puis à se 

lever, sur invitation du diacre. Ces prières, oraisons, 

datant du IVème et Vème siècles ont été conservées. 

La deuxième partie de la liturgie elle, avait pour centre 

la piscine baptismale. L’auteur rappelle que la liturgie 

prenait son temps et qu’à l’époque de Saint Augustin, 

on ne dormait pas cette nuit-là ! 

Depuis le IVème siècle, fut installée près de chaque 

grande église une chapelle baptismale. Hippolyte de 

Rome, autour de 215, raconte cette liturgie : 

« Au chant du coq, de grand matin, on procède à la 

bénédiction de l’eau puis on baptise dans l’ordre, les 

enfants, les hommes, les femmes, chacun ayant dépo-

sé ses vêtements et reçu une onction d’huile. 

Puis vient le moment d’être plongé, immergé (c’est le 

sens du mot baptême) pour resurgir de l’eau. Vient 

une nouvelle onction. Là où l’évêque était présent, 

suit la confirmation, parfois dans une chapelle dédiée. 

Les néophytes – littéralement nouvelles pousses, c’est-

à-dire les personnes qui viennent d’être baptisées – 

peuvent alors suivre la suite de l’office divin et partici-

per pour la première fois à la célébration eucharis-

tique. » 

La lumière… 
C’est donc vers le matin de Pâques que toute la com-

munauté rassemblée pour cette solennité célèbre la 

messe, qui, rappelle encore l’auteur, articule intime-

ment Passion et Résurrection. Un puissant dynamisme 

traversait les fêtes de Pâques. L’Église devenue libre 

eut le besoin d’exprimer ce dynamisme dans une ex-

tériorisation. Ainsi, naît petitement, après une béné-

diction, le rite d’allumer la lumière. On éclaire de 

hauts candélabres en pleine nuit du samedi saint à 

l’époque de Constantin vers 340. Ou encore des feux 

entretenus durant de grandes heures. Puis naît l’EXUL-

TET : « Exultez de joie multitude des anges… » 

Un déplacement du soir au matin… 
Quand le monde fut devenu chrétien et les baptêmes 

d’adultes exceptionnels, les solennités baptismales de 

la nuit de Pâques perdent de leur importance. La fête 

est plus brève et s’achève souvent vers minuit, déjà 

parfois au Vème siècle. 

Les retours à la source et les nouveautés à 
partir de 1951 
Le mouvement liturgique, cherchant à réconcilier le 

peuple et la liturgie tout au long du XXème siècle aidera 

à retourner aux origines des pratiques liturgiques. En 

1946, le pape Pie XII charge la Congrégation des Rites 

de préparer un projet de réforme liturgique. 

Les premiers fruits de la réforme seront la restaura-

tion de la Vigile Pascale (1951), suivie de la restaura-

tion de la totalité de la Semaine Sainte (1955). 

Et Pâques redevient le sommet de l’année chré-

tienne. 

N.B.: Pendant la Veillé Pascale, le Gloire à Dieu est 
chanté à une place inhabituelle afin de marquer le 
passage de l’Ancien ou Nouveau Testament ; souve-
nons-nous que c’est pour la naissance de Jésus qu’est 
entonné ce chant par les anges (Lc 2, 13-14). 

Petite histoire de la Vigile Pascale, du de but a  nos jours 
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